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LA zone dite ‘’Premier cam-pement’’, dans la communed’Akanda, a récemment vibréaux sons des groupes folklo-riques, à l’occasion de lagrande sortie du candidat à ladéputation, François Ma-bendé. Pour l’occasion, ce filsdu terroir, qui compte défen-dre les couleurs du Parti so-cial démocrate (PSD), a misles petits plats dans lesgrands en faisant venir le pré-sident de ladite formation etpar ailleurs vice-président dela République, Pierre-ClaverMaganga Moussavou.François Mabendé a au préa-lable déclaré avoir sollicité laprésence du président duPSD pour montrer qu’il estbien soutenu par ce dernier.Histoire de rassurer ses par-tisans et de faire taire ses
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PRÉSIDENT de la commis-sion Ethique de Démocratienouvelle (DN), Macaire Ed-zang Ondo, a annoncé, récem-ment, qu'il brigueraitl'investiture de son parti pouraller à la conquête du siègeunique de la commune deBitam, aux prochaines élec-tions législatives.Natif du clan Essandone, ilsouhaiterait "être l'alternative
sérieuse et crédible au député
sortant de la commune, Pa-
trick Eyogo Edzang, frappé
d’inéligibilité pendant cinq ans
par la Cour constitutionnelle,
en décembre 2015, à la suite
des heurts survenus lors du re-
nouvellement du bureau du
conseil municipal du chef-lieu
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du département du Ntem"."Si cette sanction, que nous es-
pérons tous être levée, est
maintenue, je solliciterai l'in-
vestiture de  de notre parti, afin
de conserver ce siège dans l'es-
carcelle de DN. Je serai donc
candidat à la candidature pour
DN aux prochaines législa-

tives", a indiqué celui qui seconsidère comme un "ancien
combattant des joutes poli-
tiques du département du
Ntem voire du Gabon depuis 22
ans".En retour, les militants pré-sents ont déclaré "avoir pris
acte".

Macaire Edzang Ondo (micro), candidat à la candi-
dature de DN à Bitam.
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EN tournée depuis quelquessemaines dans la communed'Akanda, située au nord deLibreville, le secrétaire natio-nal de L'Union nationale(UN), en charge des Finances,Jean Gaspard Ntoutoume Ayi,par ailleurs porte-parole deJean Ping lors de la présiden-tielle de 2016, était le week-end écoulé au quartier CapCaravane, dans le 2e arron-dissement de ladite com-mune, pour animer unecauserie politique.Occasion pour lui de rappelerà l'assistance ses ambitionsde devenir député de laditecirconscription administra-tive, à l'issue de la prochaineélection législative.Critiquant la gestion actuelle
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du pays, le secrétaire nationalde l'UN a rappelé que la voixdes urnes est celle choisie parsa formation politique pourparvenir à l'alternance dansnotre pays. Et dans le cadredes élections législatives àvenir, a-t-il dit, "il est plus que
primordial pour nous d'élire

nos députés".Rappelant que notre Consti-tution stipule que : "C'est le
peuple qui est souverain. Et le
député n'est autre que le porte-
voix de ce peuple souverain.
Donc, comme tout élu, il devra
rendre les comptes à ce peu-
ple". Non sans indiquer que le

rôle du député est de voter leslois, y compris le budget del'Etat. "C'est l'action première
pour améliorer le bien-être du
peuple et créer les conditions
du développement du pays. Au-
delà, il contrôle l'action du
gouvernement".

L'auditoire n'a pas manquéd'exprimer les préoccupa-tions quotidiennes de leur lo-calité. Comme dans bien desquartiers du pays, l'insécuritégrandissante, le manqued'écoles et de structures mé-dicales ont été au centre des-

dites préoccupations. Dans saréponse, ce cadre de l'UN a in-vité les uns et les autres àvoter les candidats de sonparti, pour lui donner la ma-jorité à la prochaine Assem-blée nationale, afin dechanger de pouvoir.Jean Gas-
pard Ntou-
toume Ayi a
également
dénoncé la
"mal gou-
vernance
actuelle".
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contempteurs. Il a ensuite, defaçon explicite, sollicité offi-ciellement les suffrages de sesconcitoyens dans le cadre durenouvellement de l'Assem-blée nationale. Il a promis que,une fois élu, il compte y dé-fendre la politique dite de la"provincialisation" qui secomprend comme un sys-tème de développement inté-

grant l’ensemble du pays.Ainsi le candidat ambitionned’inciter les populations à se
"donner du courage et à pren-
dre conscience de leur poten-
tiel, afin de développer le pays".En clair, il s’agira pour Fran-cois Mabendé d’amener lespopulations à développer desinitiatives génératrices de re-venus. Ce qui conduira à la

création d’un véritable tissuéconomique. Enfin, il a dé-ploré l’absence d’un réseau detaxis dans son arrondisse-ment. Une situation qui est enpartie la résultante du mau-vais état de ses voies de com-munication.Prenant la parole à son tour,Pierre-Claver Maganga Mous-savou, a déclaré être contraint

de fréquenter le bas peuple àcause de la fonction qu’il oc-cupe. Pour lui en effet, on nepeut travailler aux côtés duchef de l’Etat et ne pas être aufait des préoccupations despopulations.Après avoir rappelé la doc-trine qui guide son parti, la so-cial-démocratie, le présidentdu PSD est revenu sur son

concept de la "provincialisa-tion". Occasion pour MagangaMoussavou d'affirmerqu’Akanda en est le parfaitcontre-exemple. En effet, l’es-sentiel de la population gabo-naise se retrouve aujourd’huidans le grand Libreville, pen-dant que l’hinterland se vide.Or, si on donne des moyens àl’intérieur du pays, les popu-lations s’y fixeront. Il préco-nise également que lesfonctionnaires y soient redé-ployés, ceci dans un soucid'équilibre.Terminant son propos, le lea-der du PSD a exhorté les po-pulations à soutenir lecandidat de sa formation,François Mabendé. Car, a-t-ilpoursuivi, "s’il a de nombreux
élus à l’issue des prochaines lé-
gislatives, il pourra mieux dé-
fendre leurs intérêts auprès du
chef de l’État qu’il seconde
dans ses tâches". Et de lancer :
"Voter Mabendé, c’est voter
Maganga Moussavou !".

Le public venu nombreux écouter les hommes 
politiques.
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Francois Mabendé (costume gris) a reçu le soutien du
président du PSD, Pierre-Claver Maganga Moussavou.
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